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QUELQUES REMARQUES SUR LE GENRE

NEOBISIUM J. C. CHAMBERLIN

(Arachnides , Pseudoscorpions, Neobisiidae)
A PROPOS D'UNE ESPÃˆCE NOUVELLE

NEOBISIUM (N.) GINETI,

HABITANT LES CAVERNES

DE L'EST DE LA FRANCE

Par Max VACHON

Depuis de nombreuses annÃ©es, notre collÃ¨gue R. Ginet, Professeur Ã  la
FacultÃ© des Sciences de Lyon nous fait parvenir les Pseudoscorpions quâ€™il
capture au cours de ses recherches dans les cavernes du Jura et du sud-
est de la France. Ses conclusions Ã  propos de lâ€™origine de cette faune
cavernicole ont Ã©tÃ© publiÃ©es en 1961. Dans ce travail, une espÃ¨ce nouvelle :
Neobisium gineti est signalÃ©e pour la premiÃ¨re fois. Nous en donnons
aujourdâ€™hui la diagnose et formulons quelques remarques intÃ©ressant la
classification actuelle des espÃ¨ces dâ€™un genre trÃ¨s rÃ©pandu et dont bien des
reprÃ©sentants habitent les cavernes b

Les divers spÃ©cimens de cette nouvelle espÃ¨ce ont Ã©tÃ© trouvÃ©s dans
plusieurs grottes dont les caractÃ©ristiques et la position gÃ©ographique
ont Ã©tÃ© prÃ©cisÃ©es par R. Ginet dans son travail ci-dessus rappelÃ© (1961) :
Faune cavernicole du Jura mÃ©ridional et des chaÃ®nes subalpines dauphiÂ¬
noises. Trois Â« domaines Â» ont fourni Neobisium gineti : le Jura mÃ©ridional,
lâ€™Ain avec les grottes de St. Julien, de la TiÃ¨re, de lâ€™Ane ou dâ€™Evosges, le
massif de la Grande-Chartreuse avec la grotte du Guiers-Vif, le Vercors
mÃ©ridional avec celle des Gaulois ou Trou du Diable.

Nous dÃ©crirons les spÃ©cimens grotte par grotte.

Neobisium (N.) gineti n. sp.

Grotte de St. Julien.

Grotte NÂ° 109 dite de St. Julien Ã  Labalme-sur-Cerdon (Ain) = grotte
NÂ° 1151 de Riospeologica ; R. Ginet, l-x-1953.

1. Le genre Neobisium possÃ¨de actuellement, pour lâ€™Europe seulement, 123 espÃ¨ces (dont
certaines ont plusieurs sous-espÃ¨ces). Dans le travail ci-dessus mentionnÃ©, R. Ginet note la
prÃ©sence, dans certaines grottes du Vercors dâ€™une autre espÃ¨ce nouvelle, Neobisium strausaki
Vachon dont nous donnerons ultÃ©rieurement la diagnose.
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Description du type.

CÃ©phalothorax (fig. 1) plus long que large, avec un Ã©pistome triangulaire
tien net ; 4 yeux nettement distincts, les antÃ©rieurs Ã©loignÃ©s du front ;
23 soies rÃ©parties en sÃ©ries longitudinales diffÃ©renciÃ©es, 4 antÃ©rieures,
â‚¬ oculaires, 6 mÃ©dianes, 7 postÃ©rieures ; pas de petites soies latÃ©rales en
avant des yeux.

Soies tergales : 6-6-7-8-8-9-10-9-9-10 ; soies simples dont certaines plus
longues sur les derniers tergites ; tubercule anal ornÃ© de 4 soies ; rÃ©gion
gÃ©nitale (fig. 2) : 12 soies sur lâ€™opercule gÃ©nital, 20 soies groupÃ©es sur la
plaque gÃ©nitale postÃ©rieure et 3 soies le long de chaque stigmate antÃ©rieur ;
8 soies sur le sternite suivant (sternite 4) en une seule rangÃ©e, 3 soies latÃ©Â¬
rales le long de chaque stigmate postÃ©rieur ; 8 soies Ã  lâ€™intÃ©rieur de la
chambre gÃ©nitale, 4 de chaque cÃ´tÃ© (fig. 3) ; sacs gÃ©nitaux latÃ©raux bien
dÃ©veloppÃ©s mais relativement courts et non dilatÃ©s Ã  leur extrÃ©mitÃ© distale ;
sac gÃ©nital mÃ©dian cylindrique et long ; sternites 5 Ã  11 avec de 9 Ã  12 soies.

ChÃ©licÃ¨res (fig. 7) : tubercule fileur peu dÃ©veloppÃ© ; doigt mobile ornÃ©
de 11 dents dont les mÃ©dianes un peu plus dÃ©veloppÃ©es que les autres, mais
il y a entre les doigts des diffÃ©rences apprÃ©ciables dans la forme de ces dents
mÃ©dianes (fig. 7 et 8) ; dents du doigt fixe (fig. 7) plus nombreuses quâ€™au
doigt mobile, environ une vingtaine, peu dÃ©veloppÃ©es et de formes assez
variÃ©es ; 1 soie au doigt mobile, gl ; 6 soies sur la main nommÃ©es selon une
nomenclature que nous avons Ã©tablie en 1963 : 2 ventrales, 3 intermÃ©diaires,
1 dorsale h

Flagelle (fig. 9) composÃ© de 8 soies rigides dont les 2 antÃ©rieures seules,
sont dentelÃ©es dâ€™un seul cÃ´tÃ©, les autres Ã©tant simples ; la soie antÃ©rieure est
renflÃ©e Ã  sa base ; les 2 soies basales, courtes, sont sÃ©parÃ©es du groupe des
autres soies.

Hanches des pattes : 3 soies distales Ã  chaque lobe maxillaire ; 7 ou
8 soies sur les hanches des pattes-mÃ¢choires ; 6 Ã  7 soies sur celles des
pattes 1 Ã  IV ; angle interne des pattes I (fig. 4) sans processus mais avec
quelques petites protubÃ©rances le long de lâ€™axe du corps ; angle latÃ©ral
externe avec un processus peu dÃ©veloppÃ©.

Pattes-mÃ¢choires (fig. 10) : trochanter allongÃ© sans tubercules distincts ;
fÃ©mur lisse avec quelques petits granules espacÃ©s face interne et face
externe dans la moitiÃ© basale, sans pÃ©dicule apprÃ©ciable, 4,8 fois aussi long
que large ; tibia non renflÃ©, 2,75 fois aussi long que large, articulation
sâ€™Ã©tendant au moins au tiers de la longueur entiÃ¨re de lâ€™article ; pince
Ã©lancÃ©e 4,5 fois (sans pÃ©dicule) aussi longue que large ; doigts Ã©gaux, droits,
1,3 fois aussi longs que la main (pÃ©dicule compris) et lÃ©gÃ¨rement plus long
que le fÃ©mur ; main Ã  contours rÃ©guliers, 2,1 fois aussi longue que large ;
dents Ã©gales et contiguÃ«s tout au long des deux doigts et revenant dista-

1. Nous reviendrons, dans nos remarques finales, sur ces soies dont les noms sont prÃ©cisÃ©s
(fig. 7 et 8) en tenant compte des nomenclatures utilisÃ©es par J. C. Chamberlin et M. Beier.
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Fig. 1-5. â€” Neobisium (N.) gineti n. sp.
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lement sur la face latÃ©rale du doigt mobile seulement (fig. 11), 85 dents
au doigt fixe, 75 au doigt mobile ;

Trichobothries (fig. 10) : et, it, est formant un groupe situÃ© distalement
par rapport Ã  t (les doigts Ã©tant vus par leur face latÃ©rale externe câ€™est-Ã -
dire ce que nous appelons la disposition A (fig. 14) ; it distal de et ;
ist basal par rapport Ã  st et situÃ© environ au milieu du doigt mais
lÃ©gÃ¨rement plus prÃ¨s de est que de isb ; ist plus prÃ¨s de it que de ib ;
eb et esb distantes lâ€™une de lâ€™autre de la largeur dâ€™une arÃ©ole seuleÂ¬
ment ; ib nettement distale de esb ; st plus prÃ¨s de t que de sb.

Pattes ambulatoires IV : fÃ©mur allongÃ© 4,3 fois aussi long que large ;
articulation entre fÃ©mur et prÃ©fÃ©mur dans la moitiÃ© basale de lâ€™article ;
tibia mince 6,6 fois aussi long que large ; tÃ©lofÃ©mur 1,6 fois aussi long
que le basifÃ©mur ; poil subterminal en forme dâ€™Y Ã  branches inÃ©gales et
denticulÃ©es.

Dimensions en mm, corps : 3,2 ; c. thorax : 0,72 ; pattes-mÃ¢choires,
fÃ©mur : 1,15-0,24 ; tibia : 0,83-0,30 ; main : 0,93-0,43 ; pince : 1,93-0,43 ;
doigts : 1,18.

Grotte de la TiÃ¨re.

Grotte NÂ° 112 Ã  Cerdon (Ain) = NÂ° 1152 de Biospeologica, R. Ginet,
16-X-1953.

Description de la Ã‡.

Le cÃ©phalothorax possÃ¨de les caractÃ¨res relevÃ©s chez le $ (fig. 1) sauf
en ce qui concerne la sÃ©rie mÃ©diane de soies comprenant 8 soies au lieu
de 6. La formule tergale diffÃ¨re aussi lÃ©gÃ¨rement : 6-7-10-9-9-9-10-10.

L 'opercule gÃ©nital nâ€™a que 6 soies et 19 soies en bordure de la plaque
gÃ©nitale postÃ©rieure, le sternite suivant (IV) est ornÃ© dâ€™une rangÃ©e transÂ¬
versale de 9 soies ; les 2 paires de stigmates nâ€™ont que 2 soies (3 chez le
type). Sur les sternites V Ã  IX, nous avons trouvÃ© 13 soies et 10 sur le
sternite X. La figure 6 prÃ©cise la disposition des plaques criblÃ©es et spÃ©cialeÂ¬
ment celle de la glande mÃ©diane.

Les chÃ©licÃ¨res de la Ã‡ diffÃ¨rent lÃ©gÃ¨rement (fig. 8) de celles du (fig. 7) ;
le tubercule fileur est, lÃ  encore, peu saillant ; la dent mÃ©diane, au doigt
fixe, est assez nette et se diffÃ©rencie aisÃ©ment des autres dents ; les soies,
sur la main, sont au nombre de 7 (et non de 6 comme chez le (?) ; la soie
SupplÃ©mentaire, selon notre nomenclature, est ib (fig. 8) ; le flagelle de la Ã‡
est semblable Ã  celui du <? (fig. 9).

Les hanches des pattes-mÃ¢choires (fig. 5) ressemblent Ã  celles du <? (fig. 4) ;
le processus latÃ©ral externe est un peu moins accusÃ© cependant et lâ€™angle
mÃ©dian est ornÃ© de quelques spiculÃ©s.

Les articles des pattes-mÃ¢choires offrent des diffÃ©rences avec ceux du
type (? ; le fÃ©mur nâ€™est que 4,4 fois (contre 4,8), le tibia 2,3 fois (contre 2,75)



Fig. 6-11. â€” Neobisium (N.) gineti n. sp.
6 : plaques criblÃ©es de la chambre gÃ©nitale (Ã‡ de la grotte de la TiÃ¨re) ; pcm : plaques criblÃ©es

de la glande mÃ©diane. â€” 7 : chÃ©licÃ¨re gauche ($ holotype). â€” 8 : chÃ©licÃ¨re gauche (Ã‡ de la
grotte de la TiÃ¨re). Les tableaux situÃ©s en haut des figures 7 et 8 indiquent lâ€™homologie
entre la nomenclature que nous utilisons et celles admises par les auteurs et notamment
par J. C. Chamberlin (1931, fig. 13 F) et M. Beier (1932, fig. 4 et 1947, fig. 1 a, 4 o). â€”
9 : flagelle de la chÃ©licÃ¨re gauche (^ holotype). â€” 10 : patte-mÃ¢choire gauche (^ holotype).
11: extrÃ©mitÃ© du doigt mobile de la patte gauche ($ de la grotte de Thoirette).
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aussi long que large ; lâ€™articulation du tibia est plus dÃ©veloppÃ©e et sâ€™Ã©tend
presque jusquâ€™au milieu de lâ€™article ; la pince est plus trapue et nâ€™est que
4 fois aussi longue que large (au lieu de 4,5 fois) ; les doigts, lÃ©gÃ¨rement
plus longs que le fÃ©mur sont 1,15 aussi long que la main, pÃ©dicule compris
(au lieu de 1,3 fois). La main, Ã  contours rÃ©guliers, est 1,8 fois aussi longue
que large (au lieu de 2,1 fois chez le type) ; les dents sont Ã©gales le long
des doigts et aussi nombreuses que chez le (J ; la sÃ©rie de dents, au doigt
mobile, revient distalement sur la face latÃ©rale du doigt comme chez le $
(fig. 11) ; la disposition des trichobothries est identique Ã  celle relevÃ©e
chez le et spÃ©cialement la position distale du groupe it, et, est par rapport
Ã  t (fig. 10) ; la position de ist par rapport Ã  st cependant semble varier
lÃ©gÃ¨rement, ist Ã©tant Ã  lâ€™une des pinces Ã  peine basale de st.

Le fÃ©mur des pattes IV de la $ est plus trapu que chez le $ : 3,2 fois
(au lieu de 4,3 fois) aussi long que large ; les autres caractÃ¨res sont idenÂ¬
tiques dans les deux sexes.

Dimensions en mm : corps : 4 ; c. thorax : 0,70 ; patte-mÃ¢choire, fÃ©mur :
1,02-0,23 ; tibia : 0,80-0,33 ; main : 0,90-0,50 ; doigts : 1,14.

Description des

Le mauvais Ã©tat dans lequel se trouvent les deux spÃ©cimens a cependant
permis de vÃ©rifier la prÃ©sence de 6 soies sur la main des chÃ©licÃ¨res, de
7 soies au bord postÃ©rieur du cÃ©phalothorax. Le tableau (p. 000) montre
que certains indices morphomÃ©triques rappellent ceux notÃ©s chez le
type ou sont trÃ¨s proches (tibia, main, pince, rapport doigt/main) alors que
le fÃ©mur ressemble Ã  celui de la Ã‡. Nous reviendrons sur ces variations dans
nos remarques finales.

Grotte de Thoirette.

Grotte NÂ° 111 appelÃ©e aussi : grotte de Courtouphle Ã  Matafelon (Ain).
Deux spÃ©cimens ont Ã©tÃ© capturÃ©s par R. Ginet le 26-II-1952, une Ã‡ adulte
et une tritonymphe.

Description de la $

Le tableau (p. 654) prÃ©cise les caractÃ¨res les plus importants de ce
spÃ©cimen, presque tous identiques ou trÃ¨s proches de ceux relevÃ©s chez
la Ã‡ de la grotte de la TiÃ¨re. Deux caractÃ¨res cependant sont Ã  mentionner
car ils sont particuliers : la prÃ©sence de 11 soies dans la sÃ©rie mÃ©diane des
soies cÃ©phalothoraciques (au lieu de 8), et lâ€™existence de 4 ou 5 soies le
long des stigmates alors quâ€™il nâ€™y en a que 2 ou 3 chez la Ã‡ de la grotte de
la TiÃ¨re. Les dimensions de cette $ sont, aussi, quelque peu infÃ©rieures Ã 
celles relevÃ©es chez la Ã‡ de la grotte de la TiÃ¨re ; rappelons que la grotte
de Thoirette est la plus septentrionale des grottes prospectÃ©es dans le
Jura mÃ©ridional mais ne se trouve quâ€™Ã  20 kms environ, au nord de celle
de la TiÃ¨re.
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Description de la tritonymphe.

CÃ©phalothorax aussi long que large, avec un Ã©pistome triangulaire y
4 yeux distincts ; 22 soies rÃ©parties en 4 sÃ©ries, une antÃ©rieure de 4 soies,
une oculaire de 6 soies, une mÃ©diane de 6 soies et une postÃ©rieure de 6 soies.
Il nâ€™y a donc que trÃ¨s peu de diffÃ©rences avec la formule chaetotaxique de

Fig. 12-15. â€” Neobisium (N.) gineti n m sp.
12 : fÃ©mur et tibia de la patte-mÃ¢choire de droite de la tritonymphe â€” 13 : pince droite

de la tritonymphe, vue latÃ©ralement. â€” 14 : schÃ©ma de la disposition appelÃ©e A des tricho-
bothries distales : et, est, it, t de la pince droite, vue latÃ©ralement. â€” 15 : schÃ©ma de la
disposition appelÃ©e B.

lâ€™adulte, sauf en ce qui concerne la sÃ©rie mÃ©diane ; cette formule rappelle
beaucoup celle donnÃ©e pour la Ã‡ ou le Ã§j de la grotte de la TiÃ¨re (voir
tableau p. 000). Il nâ€™y a aucune petite soie latÃ©rale en avant des yeux.
Formule tergale : 6-8-7-8-9-9-9-8-9-9 ; opercule gÃ©nital : 3 soies ; plaque
gÃ©nitale postÃ©rieure : 9 soies + 2 soies le long de chaque stigmate ; sternite
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suivant (V) : 6 soies + 2 ou 3 soies le long des stigmates ; pour les autres
sternites : de 9 Ã  12 soies.

ChÃ©licÃ¨res diffÃ©rant Ã  peine de celles de la Ã‡ adulte ; tubercule fileur assez
dÃ©veloppÃ© ; doigt mobile avec 10 dents, les mÃ©dianes lÃ©gÃ¨rement plus
dÃ©veloppÃ©es que les autres mais non spÃ©cialement plus apparentes ; une
vingtaine de dents au doigt fixe ; 6 soies sur la main de la chÃ©licÃ¨re, comme
chez les de la grotte de la TiÃ¨re alors quâ€™il y en a 7 chez la Ã‡ de la mÃªme
grotte ; 7 soies au flagelle dont les 2 distales dentelÃ©es ; soie antÃ©rieure
renflÃ©e Ã  sa base, les 2 soies basales plus petites et isolÃ©es des autres.

Hanches des pattes : 3 ou 4 soies au lobe maxillaire ; 7 ou 8 soies aux pattes
mÃ¢choires ; 6 ou 7 soies aux pattes 1, 2, 3 et 4 ; angle mÃ©dian des pattes 1
proÃ©minent, chitine mince ornÃ©e de quelques spiculÃ©s ; angle latÃ©ral
externe de cette mÃªme hanche avec un processus triangulaire assez dÃ©veÂ¬
loppÃ©.

Pattes-mÃ¢choires : trochanter sans tubercules, fÃ©mur lisse avec un pÃ©diÂ¬
cule Ã  peine distinct, 3,85 fois aussi long que large ; tibia lisse 2,2 fois aussi
long que large, lâ€™Ã©chancrure distale dâ€™articulation sâ€™Ã©tendant Ã  moins de la
moitiÃ© de lâ€™ensemble de lâ€™article ; pince (sans pÃ©dicule) 3,6 fois aussi longue
que large ; doigts droits environ 1,3 fois aussi longs que la main, celle-ci
1,7 fois aussi longue que large ; 63 dents rÃ©guliÃ¨res et contiguÃ«s au doigt
mobile, sÃ©rie de dents revenant comme chez lâ€™adulte, distalement (fig. 11) ;
70 dents environ au doigt fixe, rÃ©guliers et contiguÃ«s, sâ€™aplatissant Ã  la base
du doigt. Trois trichobothries au doigt mobile (absence de sh), 7 tricho-
bothries au doigt fixe (absence de isb).

Chez lâ€™adulte comme chez la tritonymphe, les 3 trichobothries it, et,
est forment un triangle distal par rapport Ã  la trichobothrie t du doigt
mobile, disposition A (fig. 14) diffÃ©rente de la disposition B que lâ€™on peut
observer chez Neobisium simile par exemple (fig. 15) oÃ¹, seules, les trichoÂ¬
bothries it, et Sont distales de et ; la trichobothrie est Ã©tant basale de et.

Pattes ambulatoires, fÃ©mur IV, allongÃ© 3,4 fois aussi long que large ;
tibia plus long que le fÃ©mur ; basitarse 2 fois plus court que le tÃ©lotarse ;
poil subterminal en forme dâ€™Y Ã  branches inÃ©gales et denticulÃ©es.

Dimensions en mm. ; corps : 2,8 ; c. thorax : 0,55 ; p. mÃ¢choire, fÃ©mur :
0,67-0,17 ; tibia : 0,50-0,23 ; main : 0,58-0,33 ; doigt : 0,75.

Grotte de lâ€™Ane.

Grotte NÂ° 110 appelÃ©e grotte dâ€™Evosges ou grotte dâ€™Oncieu Ã  Oncieu
(Ain) â€” 1 Ã‡ et 1 Ã§j capturÃ©s par R. Ginet le 10-vii-1956.

Les caractÃ¨res importants de ces deux spÃ©cimens sont portÃ©s dans le
tableau p. 654 ; il convient de noter que, chez le il y a 6 soies sur la
main de la chÃ©licÃ¨re et 7 chez la Ã‡ ; les indices morphomÃ©triques sont plus
Ã©levÃ©s chez le que chez la Ã‡ et sont les plus grands : fÃ©mur 5 fois, tibia
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2,9 fois, aussi longs que larges chez le ; fÃ©mur 4,7 fois, tibia 2,7 fois aussi
longs que larges chez la Ã‡. Les dimensions, elles-mÃªmes, sont Ã©levÃ©es :
1,15 mm pour le fÃ©mur des pattes-mÃ¢choires et 1,28 pour les doigts chez
le (J. Le tableau p. 000 permet la comparaison des indices, des caractÃ¨res,
des dimensions, avec les spÃ©cimens provenant des autres stations.

Grotte du Guiers-Vif.

Grotte NÂ° 403 Ã  St. Mesme prÃ¨s de St. Pierre dâ€™Entremont (Savoie)
Massif de la Grande-Chartreuse â€” 1 spÃ©cimen fragmentÃ© vraisemblableÂ¬
ment 1 (J, incomplet, dâ€™aprÃ¨s les caractÃ¨res relevÃ©s et quâ€™indique le tableau
p. 000.

La disposition des trichobothries des pinces est particuliÃ¨re en ce sens
que ist au lieu dâ€™Ãªtre basal de st comme dans la figure 10, est distal de st.
Mais ce caractÃ¨re spÃ©cial relevÃ© sur un seul spÃ©cimen en mauvais Ã©tat ne
saurait, Ã  notre avis, motiver la crÃ©ation dâ€™une espÃ¨ce (ou mÃªme dâ€™une
sous-espÃ¨ce) nouvelle.

Grotte des Gaulois.

Grotte NÂ° 612 nommÃ©e aussi Trou du diable Ã  St. Julien-en-Vercors
(DrÃ´me), R. Ginet, 5-vii-1954.

Un spÃ©cimen en mauvais Ã©tat, a permis cependant de retrouver les
principaux caractÃ¨res autorisant Ã  le classer dans lâ€™espÃ¨ce gineti, (voir
tableau p. 000).

Le cÃ©phalothorax porte 23 soies, comme chez le type mais il nâ€™y a
que 6 soies Ã  la sÃ©rie postÃ©rieure (fig. 1) au lieu de 7 alors que la sÃ©rie
mÃ©diane en possÃ¨de 7 au lieu de 6.

Lâ€™opercule gÃ©nital nâ€™a que 8 soies au lieu de 12 chez le Â£ type. Les
stigmates sont ornÃ©s de 1 ou 2 soies (3 chez le type).

Le fÃ©mur des pattes-mÃ¢choires est relativement trapu, 4,4 fois aussi
long que large (et non 4,8 fois comme chez le type (J) ; il ressemble, Ã  ce
point de vue, au fÃ©mur dâ€™une Ã‡ ; il en est de mÃªme du tibia 2,3 fois seuleÂ¬
ment aussi long que large. La main 2,2 fois, la pince 4,5 fois aussi longues
que larges rappellent, par contre, celles du type <$, de mÃªme que le rapport
doigt/main, Ã©gal Ã  1,4.

Le fÃ©mur des pattes-mÃ¢choires est plus court que chez le Â£ type : 1,04
contre 1,15 mm bien que les doigts des pinces soient de mÃªme taille :
1,16 contre 1,18 mm.



Neobisium (N.) gineti n. sp.



â€” 655

Remarques.

Soies chÃ©licÃ©riennes.

La dÃ©termination et le classement des espÃ¨ces appartenant au genre
Neobisium sont hÃ©rissÃ©s de difficultÃ©s et le dernier travail de mise au
point de Max Beier (1963) ne rÃ©soud pas la question.

Il serait nÃ©cessaire, Ã  notre avis, de procÃ©der Ã  une rÃ©vision des espÃ¨ces
les plus communes et dâ€™en donner une description complÃ¨te, illustrÃ©e de
dessins ou de schÃ©mas, car elles sont souvent le moins bien dÃ©crites. La
valeur dâ€™un caractÃ¨re, quel quâ€™il soit, repose sur sa stabilitÃ© ou sur une
connaissance prÃ©cise des limites de ses variations. Pour certifier cela,
il faut, il est nÃ©cessaire, dâ€™examiner le plus de spÃ©cimens possibles apparÂ¬
tenant aux deux sexes et, si lâ€™on en possÃ¨de, de dÃ©crire les nymphes afin
de dÃ©couvrir la genÃ¨se des caractÃ¨res visibles chez les adultes.

Nous ne sommes pas le premier Ã  insister sur cette nÃ©cessitÃ© que tout
systÃ©maticien lucide et prudent doit admettre. Un exemple propre aux
Neobisium permet une fois encore, de concrÃ©tiser les difficultÃ©s devant
lesquelles se trouve le classificateur nâ€™ayant Ã  sa disposition que des
documents incertains. Le nombre des soies portÃ©es par la main des chÃ©li-
cÃ¨res (fig. 7 et 8) est utilisÃ© par Max Beier (1947) pour classer les NeoÂ¬
bisium proches de lâ€™espÃ¨ce praecipuum Simon. Dix huit espÃ¨ces sont alors
rÃ©parties en 3 groupes, le premier ayant 6 soies avec : carsicum, gentile,
gracilipalpe, speluncarium, lombardicum, coecum, staudacheri ; le second
groupe ayant 7 soies avec : macrodactylum, montenegrense, corcyraeum,
distinctum, carnicum, elegans, polonicum ; le troisiÃ¨me groupe ayant 8 soies
avec : praecipuum, trentinum, biharicum, blothroides. Le tableau de dÃ©terÂ¬
mination de ces 18 espÃ¨ces ( loc. cit. p. 182) commence par lâ€™emploi de ces
deux caractÃ¨res : 6 soies sur la main des chÃ©licÃ¨res ou 7 ou 8 soies.

Or ainsi que le montre le tableau (p. 000), le nombre de ces soies varie
selon le sexe : 6 soies chez le <Â§, 7 chez la Ã‡ dans le cadre de la mÃªme espÃ¨ce
(il sâ€™agit en effet de spÃ©cimens provenant de la mÃªme grotte). De plus nous
avons constatÃ©, en collaboration avec notre collÃ¨gue P. D. Gabbutt chez
Neobisium muscorum (travail publiÃ© en aoÃ»t 1965), que le nombre des
Soies de la main des chÃ©licÃ¨res chez lâ€™adulte peut Ãªtre 6, 7 ou 8 et varie
dÃ©jÃ  chez la tritonymphe (6 ou 7) chez la deutonymphe (5 ou 6) ; chez
la protonymphe, il y a toujours 4 soies. Ainsi, lâ€™Ã©tude dâ€™une population
de Neobisium muscorum prouve que le nombre des soies chÃ©licÃ©riennes ne
saurait Ãªtre utilisÃ© comme caractÃ¨re spÃ©cifique ; les variations de ce
nombre, au cours du dÃ©veloppement post-embryonnaire, et Ã  un mÃªme
stade, renseignent sur les modalitÃ©s mÃªmes de la morphogenÃ¨se et font
intervenir les notions dâ€™arrÃªt de croissance, de nÃ©otÃ©nie localisÃ©e (Vachon,
1965). Câ€™est lÃ  leur intÃ©rÃªt et la raison pour laquelle nous avons, depuis
1963, imaginÃ© une nomenclature dont les termes (fig. 7 et 8) sont prÃ©cisÃ©s
ainsi que leur homologie avec ceux jusquâ€™Ã  prÃ©sent utilisÃ©s par les deux



656 â€”

grands maÃ®tres de la morphologie pseudoscorpionidÃ©enne : J. Chamberlin
et Max Beier. Maintenant, tout au moins chez Neobisium, nous refusons
toute valeur taxonomique au nombre des soies chÃ©licÃ©riennes et soulignons
les risques dâ€™erreurs possibles dans les tableaux de Max Beier (1963,
p. 117, p. 121) oÃ¹ sont utilisÃ©s le nombre des soies chÃ©licÃ©riennes.

Position systÃ©matique de Neobisium (N.) gineti.

Il est trÃ¨s difficile de prÃ©ciser la position systÃ©matique de cette nouvelle
espÃ¨ce parmi celles dÃ©jÃ  connues et appartenant au genre Neobisium (sous-
genre Neobisium). Les diagnoses fournies dans lâ€™importante mise au point
de M. Beier (1963) sont parfois incomplÃ¨tes. Il nâ€™est pas toujours facile
de retrouver la position exacte des trichobothries dans les figures illustrant
le texte, parfois mÃªme aucun dessin nâ€™est donnÃ©... NÃ©anmoins, en utilisant
le tableau de dÃ©termination de Max Beier, et aprÃ¨s avoir tenu compte
des dimensions relatives des doigts par rapport au fÃ©mur des pattes-
mÃ¢choires (doigts toujours plus grands que le fÃ©mur), la disposition des
trichobothries (lorsque les dessins le permettaient), les indices morphomÃ©Â¬
triques, N. gineti se situerait prÃ¨s de : N. (N.) kobachidzei Beier de GÃ©orgie,
de N. (N.) doderoi (Simon) de la rÃ©gion mÃ©diterranÃ©enne et de N. (N.)
sublaeve (Simon) de Corse.

Les exemplaires que nous possÃ©dons de N. (N.) doderoi, dÃ©terminÃ©s par
Simon, possÃ¨dent des caractÃ¨res distincts : indices morphomÃ©triques diffÃ©Â¬
rents, forme de la soie subterminale des tarses, du sac gÃ©nital mÃ©dian, des
sacs gÃ©nitaux latÃ©raux etc... La diagnose de N. doderoi est trÃ¨s incomplÃ¨te
et les spÃ©cimens nous manquent pour redÃ©crire cette espÃ¨ce de Simon
afin de prÃ©ciser ses affinitÃ©s avec N. gineti. Nous espÃ©rons pouvoir le faire
ultÃ©rieurement. Les spÃ©cimens non dÃ©terminÃ©s de Corse, en notre possession
ne correspondent pas Ã  premiÃ¨re vue Ã  lâ€™espÃ¨ce sublaeve. Il nous a semblÃ©
que N. gineti Ã©tait distinct de N. kobachidzei : cette espÃ¨ce de GÃ©orgie a,
en effet, une main beaucoup plus Ã©paisse et fortement convexe intÃ©rieureÂ¬
ment (1,5 fois seulement aussi longue que large, alors que chez N. gineti,
la main est de 1,75 Ã  2,2 fois aussi longue que large et Ã  peine convexe).
De plus chez N. kobachidzei, les doigts sont trÃ¨s longs, 1,6 fois aussi longs
que la main avec pÃ©dicule alors que chez N. gineti, ils ne sont que 1,15 Ã 
1,4 fois aussi longs. Enfin, le fÃ©mur chez N. kobadchidzei nâ€™est que 4,1 fois
aussi long que large alors que chez N. gineti, il est plus mince et mÃªme
chez la Ã‡, est, au minimum, 4,4 fois aussi long que large (de 4,4 Ã  5 fois).

Neobisium gineti ne possÃ¨de aucun caractÃ¨re de vrai troglobie : ses
tÃ©guments sont colorÃ©s, ses appendices ne sont pas allongÃ©s et ses yeux
bien dÃ©veloppÃ©s. Câ€™est vraisemblablement une espÃ¨ce cavernicole dâ€™origine
rÃ©cente, un trogloxÃ¨ne qui sâ€™est rÃ©fugiÃ© dans les cavernes lors des glaciaÂ¬
tions quaternaires, glaciations qui ont remaniÃ© toute la faune antÃ©rieure
(Ginet, 1952). La prÃ©sence de Neobisium gineti dans le Jura mÃ©ridional,
le massif de la Grande-Chartreuse et le Vercors prouve une liaison entre
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les massifs jurassien et alpin. Mais avant dâ€™Ã©mettre une hypothÃ¨se sur
lâ€™origine de ce peuplement et sa continuitÃ© spatiale il sera nÃ©cessaire de
connaÃ®tre avec prÃ©cision la rÃ©partition des espÃ¨ces Ã©pigÃ©es de Neobisium
dans lâ€™est de la France. Malheureusement, le matÃ©riel dâ€™Ã©tude manque
pour faire cette comparaison et, surtout, pour savoir si Neobisium gineti
ne vit que dans les grottes. Aussi sommes-nous dâ€™accord avec R. Ginet
(1961, pp. 322-323) pour admettre quâ€™il faut attendre une Ã©tude approÂ¬
fondie des faunes de cette rÃ©gion et dont les ColÃ©optÃ¨res, les Isopodes
ont dÃ©jÃ  Ã©tÃ© examinÃ©s. Câ€™est de lâ€™ensemble de nos connaissances des faunes
cavernicoles que nous pourrons tirer les Ã©lÃ©ments permettant de retracer
Â« lâ€™Histoire gÃ©nÃ©rale de la colonisation du sous-sol des rÃ©gions subalpines
et jurassiennes Â».

RÃ©sumÃ©.

La description dâ€™une espÃ¨ce nouvelle de Pseudoscorpions : Neobisium (N.)
gineti, habitant en France les cavernes du Jura mÃ©ridional (dÃ©partement de
lâ€™Ain), du Massif de la Grande-Chartreuse (dÃ©partement de la Savoie) et du Ver-
cors (dÃ©partement de la DrÃ´me) suggÃ¨re quelques remarques sur la valeur de
certains caractÃ¨res utilisÃ©s couramment dans la dÃ©termination des espÃ¨ces. Il
apparaÃ®t, par exemple, que le nombre des soies chÃ©licÃ©riennes nâ€™a aucune valeur
en systÃ©matique mais que la disposition des tricho othries distales des doigts des
pattes-mÃ¢choires, par contre, aurait intÃ©rÃªt Ã  Ãªtre employÃ©e par les spÃ©cialistes.

Summary.

The description of a new species of Pseudoscorpions : Neobisium (N.) gineti
living in France in the caverns of Southern Jura (departement de lâ€™Ain), of the
Grande-Chartreuse mountains (dÃ©partement de la Savoie), and of Vercors (dÃ©parÂ¬
tement de la DrÃ´me), suggest a few remarks about the value of certain characters
usually employed in order to dÃ©terminÃ© species. For instance, the number of
chelicerian chaetae does not appear to hÃ¢ve any value whatever in systematieg,
but on the other hand the disposition of distal trichobothria of the fingerg of
pedi alp had better be used by specialists.

ZUSAMMENFASSUNG.

Die Beschreibung einer neuen Pseudoscorpioniden-Art : Neobisium (N.)
gineti, die, in Frankreich, die HÃ´hlen der sÃ¼dlichen Jurakette (dÃ©partement de
lâ€™Ain) des Grande-Chartreuse-Gebirges (dÃ©partement de la Savoie) und des
Vercors (dÃ©partement de la DrÃ´me) bevÃ´lkert, lÃ¢sst Bemerkungen Ã¼ber den Wert
einiger Merkmale entstehen, die, gewÃ´hnlich, fÃ¼r die Bestimmung der Arten
gÃ¼ltig sind. Zum Beispiel, scheint es, dass die Anzahl der Cheliceren-Borsten
keine systematische Bedeutung hat ; es wÃ¢re aber vorzÃ¼glich, die Anordnung
der distalen Tasthaare der Palpenfinger zu benÃ¼tzen.
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